Les Contes urbains 2003

Mise en scène de Xavier Schaffers, assisté de Raphaëlle Blancherie
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Commune à facilités de Roland Mahauden avec Daniela Bisconti

Place nette de Chantal Myttenaere avec John Dobrynine
Visa pour le monde de Thomas Gunzig avec Claudio Dos Santos

Angela Blues de Veronika Mabardi avec Raphaëlle Blancherie

Vous êtes pas trop dinde aux marrons, bûche de Noël et cotillons ?  Alors, vous avez le profil idéal du spectateur des nouveaux Contes Urbains que le Poche propose en cette période de fin d’année !  Chez nous pas de dinde aux marrons mais du bloempanch et autres spécialités belges, du vin chaud à la cannelle en guise de mousseux et pour seules bûches de Noël celles qui pétillent dans notre cheminée et surtout 4 nouveaux contes urbains bien de chez nous.  Quatre belles histoires belges écrites par des Belges pour des Belges.  Leur envie : créer pour vous une galerie de personnages bruxellois tous très citadins, drôles, trash, cinglants, émouvants, bizarres mais inspirés.  Des contes où chaque spectateur pourra reconnaître les parkings, les dortoirs, les mouroirs, les halls de gare de son quartier, de sa ville…  Proche des yeux, proche du cœur… C’est bon, c’est belge…
Le Théâtre de Poche a créé le concept théâtral des Contes Urbains il y a 2 ans.  La presse et le public, séduits avaient accueilli ces contes avec bonheur : «Rire et émotion garantis » (Le Soir); « Le Poche accroche ses boules à la bruxelloise : des Contes Urbains plus noirs que roses, mais bourrés de talents ! » (Le Vif)

Xavier Schaffers, metteur en scène

Tour à tour producteur, comédien, diffuseur, imprésario et metteur en scène, Xavier a travaillé pour de nombreux spectacles dont, en production : Nocturne Ecarlate de Veronika Mabardi au Théâtre des Tanneurs qu’il met en scène; L’été indien, l’autre Milou de Claude Semal et Jean Ivan Duchesne au Théâtre Jean Vilar, mise en scène des auteurs ; Les quatre saisons de la revue : La revue Historique au National, La revue Arabique aux Halles de Schaerbeek, La revue Panique au Poche et La revue Lyrique aux Brigittines ainsi que Il n’y a aucun mérite à être quoi que ce soit de et mis en scène par Charlie Degotte; Phèdre de Racine  et A de Eric Durnez, mise en scène de Frédéric Dussenne  au Centre Culturel de Charleroi; 15h38’ une trêve de Véronika Mabardi, une mise en scène de l’auteur ou encore Got –Tout Degotte de et par Charlie Degotte aux Brigittines … 

Il met en scène Le Grand Bal des Marolles au Théâtre les Tanneurs, L’enfant-problème de George F. Walker au Théâtre de Poche; Aux hommes de bonne volonté de Jean-François Caron au Théâtre National; La nuit juste avant les forêts de Bernard-Marie Koltès au Café; Le Palais des fêtes de Yukio Mishima aux Tréteaux de Bruxelles et Eux d’Eduardo Manet au Théâtron et en tournée en Belgique et en Suisse.
Xavier a également initié, organisé et produit l’expo - événement Dix, place de l’Yser, 10, en tant que directeur du CREAHM-Bruxelles (Centre de créativité pour handicapés mentaux) et fut administrateur du théâtre Le Café pendant quatre ans.

Xavier est, depuis cette année, attaché de presse et relations publiques au Théâtre Varia.

I. Commune à facilités

Une laborantine distraite se plante dans l’étiquetage des éprouvettes de sperme et d’ovule de Mr et Mme Depierreux et de Meneer et Mevrouw Vandensteen.  25 ans plus tard…  

Cette histoire débute il y a 25 ans, en novembre 1978 pour être précise et a pour cadre essentiel une commune à facilités de la Région Bruxelles Capitale.  Pourquoi une commune à facilités ?  Tout simplement parce qu’il est de notoriété mondiale – du fin fond de la jungle congolaise jusqu’aux sommets himalayens du Népal – que les communes à facilités sont avec le chocolat, les mitrailleuses lourdes et la compétence universelle des spécialistes typiquement belges…belgische specialiteiten.  ET comme c’est une histoire belge, nous allons donc commencer par la fin…

Roland Mahauden, l’auteurPRIVATE 

Roland Mahauden a fait des études de journalisme. En 1964, il rencontre Roger Domani. Ensemble ils parcourent 15.000 km de brousse dans un Zaïre déboussolé pour dresser l'inventaire des danses folkloriques de l'ensemble du pays et créer le premier Ballet National Folklorique du Zaïre qui représentera le Zaïre au premier Festival Mondial des Arts Nègres à Dakar. En 1966, il participe à la création du nouveau (et toujours actuel) Théâtre de Poche, à Bruxelles, sur son site actuel du Bois de la Cambre. 

S'oriente en 1969 vers le cinéma. Il interprète le rôle principal du long-métrage de Szulzinger Les Tueurs Fous, puis tourne dans de nombreux films belges et étrangers notamment pour Jacques Brel, Helvio Sotto, Christian Jacques, Richard Olivier, Guido Hendrickx, Harry Kumel, Claude Zaccaï.

Roland réalise un court-métrage Amen qui obtient la Palme d'Or du Festival de New York en 1974, ainsi que de nombreux films documentaires et des reportages, notamment en Afrique et en Amérique Centrale. 

Retour au théâtre en 1976 avec un rôle dans La Passion selon Pier Paolo Pasolini, de René Kalisky; Bent, de Martin Sherman; dans Dommage qu'elle soit une Putain, de John Ford; etc...  A été l'assistant d'importants metteurs en scène étrangers, tels que Derek Goldby, Ron Link, Richard Lewis (Les Videurs); Steven Berkoff (La Métamorphose); etc.

Roland Mahauden a mis en scène : 

au Théâtre Banlieue, Haute Surveillance, de Jean Genêt, Les Anciennes Odeurs, de Michel Tremblay, au Théâtre de Poche, Soeur Marie-Ignace vous explique tout, de Christopher Durang, L'Art d'Aimer, d'Ovide (adaptation de Michel Grodent), L'Apocalypse, de Jean, traduite en français moderne par Gaston Compère, Pétition, de Vaclav Havel, Greek, de Steven Berkoff, Mort de Noël de Franz Xaver Kroetz, Les Satires de Juvenal, Smack ! de Herman Wolf, L'argent du ministre de Philippe Blasband, Bouches Décousues de Jasmine Dubé, La jeune fille et la mort de Ariel Dorfman.  Bientôt, il mettra également en scène l’adaptation du film de Danis Tanovic No Man’s Land.

Depuis 1992, Roland Mahauden assume la Direction artistique du "Poche", succédant ainsi à Roger Domani, fondateur et directeur du Théâtre de Poche depuis 1951.
Daniela Bisconti, Alicia

Premier prix d’art dramatique au Conservatoire Royal de Bruxelles en 1979, Daniela a accompli une carrière vaste et diversifiée.

Au Théâtre de Poche, vous avez pu la voir dans Outrage au public de Peter Handke mis en scène B. Damien, Dommage qu’elle soit une putain de J. Ford mis en scène Derek Goldby, Le Chemin de la Mecque d’Athol Fugard mis en scène F. Latin, Le Procès de Franz Kafka mis en scène R. Lewis, Le journal de Zlata de Zlata Filipovic (dont elle a également réalisé la mise en scène).  Elle est également l’instigatrice du festival des Premières Rencontres en 1993, qu’elle organisa jusqu’en 1996.

L’année passée, Daniela a présenté Relazione Publica de Catherina Sagna, mise en scène par l’auteur à la Biennale de Venise.

Daniela a interprété des textes aussi divers que Sand de M. Berthelet mise en scène Marc Liebens, La Dispute de Marivaux mise en scène H. Theunissen, La nuit de l’Ange de Furio et Bordon mise en scène Jules-Henri Marchant, Duel au canif de Guy de Maupassant mise en scène J. Herbert, La cruche cassée de Heinrich von Kleist mise en scène Janine Godinas, Roméo et Juliette de W. Shakespeare mise en scène Frédéric Dussenne, Lune de miel sauvage de Anton Tchekov, Les Petits bourgeois de M. Gorki mise en scène B. Decoster, etc.

Daniela a également joué dans plusieurs long métrages.  Citons entre autres Guerre dans le haut pays de F. Reusser, La Sicilia de L. Piene, Café du Nord et La Mina de Loredana Bianconi, Sur la terre comme au ciel de Marion Hansel, Les sept péchés capitaux, l’honnêteté de Beatriz Flores, Toute une nuit de Chantal Ackerman, Cap Canaille de Juliet Berto …

Daniela a par ailleurs réalisé les mises en scène de Couple ouvert à deux battants à la Samaritaine, Femmes de Dario Fo au Public, L’inquiète de V. Novarina au Théâtre de la Balsamine  et Clytemnestre, ou le crime de Marguerite Yourcenar au Theatro Kismet de Bari (Italie).  Depuis 1995, chargée de cours en Art Dramatique au Conservatoire Royal de Bruxelles.

Vous pourrez la retrouver prochainement dans Agnès de Dieu de F. Dolphijn, mis en scène par l’auteur au Théâtre Le Public.

II. Place Nette

Place nette, le nouveau jeu-concours télévisé de la saison met au défi des hyper diplômés sans emploi.  But du jeu : présenter en direct des personnages anonymes occupant une place « capitale » dans notre société, et ce, sans prononcer les « mots qui tuent »… 

Mesdames et Messieurs, bonsoir et bienvenue sur Fast’TV, la télé qui recrute ! La télé qui sauve l’avenir !  Dans une seconde vous allez découvrir notre finaliste !  Applaudissez-le, mesdames et messieurs, car ce soir devant nous, il va jouer le tout pour le tout ! Pour vous, et en direct, voici Stéphane Argus, docteur en ethnographie analytique !  Stéphane, vous êtes bardé de diplômes et sans emploi, vous rêvez de devenir notre présentateur de télévision ! La semaine dernière vous avez éliminé votre dernière concurrente, la pénaliste Anne Delaroute ! Un seul petit échelon vous sépare désormais de la victoire !  Demain, c’est peut-être vous qui serez notre nouvel animateur fétiche dans l’émission culte ‘Sans fausse note’.  C’est à vous Stéphane ! Vous avez 20 minutes pour convaincre, mais attention à la petite phrase qui tue !

Chantal Myttenaere, l’auteur

Licenciée en psychologie, Chantal Myttenaere est enseignante, écrivain et réalisatrice.

Elle est l’auteur de nouvelles (telles que« Prélude », « Hélène », « Auban-Center, Votre Maison »,  « Les intentions de Bernard », « Les neuf jours de Fifine », le recueil de nouvelles La vie désertée,…), de fictions radiophoniques (Orage de raison et XL-Lingala) et de romans, dont L’ancre de Chine (Prix RTL-TVI), Le Voleur de Fenêtres, La trisomie du silence (Prix Gilles Nelod), Sa Majesté la Divine.

Depuis 1995, Chantal Myttenaere anime des ateliers d’écriture sous tutelle de Karine Wastiaux (créatrice du projet) en collaboration avec Philippe Blasband, Eugène Savitzkaya, Veronika Mabardi, Nicolas Ancion, Laurence Vielle, Vincent Marganne, Mariska Forrest.

Avant Place nette, elle avait déjà écrit pour le théâtre : Quand j’ai tué pour de vrai, montée au Théâtre de L’L par Xavier Lukomski et Balle perdue (inédit).
Chantal a également réalisé le film Le Moulin de Dodé ainsi que de nombreux reportages et documentaires, tels que Femmes entre chats et chiens, Elle court, elle court la Princesse, abus sexuels et Féminine Apoline, pour l’émission Streap-tease (RTBF), ou encore Cargo-Song, Les utopies du mercredi…

John Dobrynine, Stéphane Argus

John Dobrynine est diplômé de l’INSAS en 1968. Depuis, John est présent sur toutes les scènes belges et, parfois, françaises.

Vous l’avez vu au Poche dans : Dommage Collatéral de Tariq Ali, Howard Brenton et Andy de la Tour, mise en scène de Michel Bernard ;  La jeune fille et la mort de Ariel Dorfman, mise en scène de Roland Mahauden, Le Colonel-Oiseau de Hristo Boytchev, mise en scène de Derek Goldby dans un texte de René Bizac dans le cadre des premiers Contes Urbains, mise en scène de Isabelle Gyselinx ainsi que dans Le père des anges de Tuvia Tenenbom mis en scène par l’auteur. 

La carrière de John s’est étoffée de tant d’aventures que nous n’en dresserons pas la liste. Pour n’évoquer donc que ses rôles les plus récents, John était de Glengary Glen Ross de David Mamet au Théâtre Varia dans une mise en scène de Marcel Delval pour lequel il obtint le prix du Théâtre du Meilleur Comédien ainsi que pour sa prestation dans Caprice d’Image au TNB mise en scène de Jean-Claude Berruti, La Vie de Galilée de Bertold Brecht au Théâtre de la Place des Martyrs dans une mise en scène de Daniel Scahaise, La Noce de Elias Canetti au Théâtre National de Belgique dans une mise en scène de Philippe Van Kessel, Ferdydurke de Witold Gombrowicz dans une mise en scène de Elvire Brison. Dernièrement vous avez pu l’applaudir dans L’anniversaire de Arnold Pinter au Théâtre Varia dans une mise en scène de Marcel Delval.

John tourne également pour la télévision et le cinéma, notamment Belle de André Delvaux, Falsch et Il court il court le Monde des frères Dardenne, Le Joueur de Violon de Charlie Van Damme, Une Chambre pour la Nuit de Philippe Hellem.

Dans le même temps, il truste les Prix : Meilleur acteur, Eve du Théâtre, Challenge Theatra, Prix du Théâtre 1999 (meilleur acteur)…

III. Visa pour le monde

Un clandestin africain débarque à Bruxelles, cet éden.  Il est gentil. Très.  Au début… 

… Mes parents, je m’en souviens.  Du fin fond de leur pays qui était aussi pourri qu’un fruit exotique au fond d’un cageot du marché de la gare du Midi, ils me disaient : ‘Tu verras Adji’ – ADJ c’est mon nom, Aimé comme mon père, Désiré comme mon grand-père et Julos comme Julos Beaucarne qui est une grande Star belge et dont mes parents avaient dû apprendre certaines chansons au temps où les pères blancs venaient nous vacciner contre la variole.  Bref, ils me disaient : « Tu verras Adji, la Belgique c’est le pays du bonheur et de la sécurité… 

Thomas Gunzig, l’auteur

Visa pour le monde, à l’instar du texte de Roland Mahauden Commune à facilité, a été écrit dans le cadre des « Nuits Blanches 2002 » et présenté, cette nuit-là, au Poche mais aussi dans le Métro De Broukère, à L’L et au Petit Château. Thomas a également traduit en français, pour le Poche, la pièce Sa majesté des Mouches d’après le roman de William Golding.  Thomas Gunzig est licencié en Sciences Politiques  et a trusté, depuis, de nombreux prix :  Le Prix de l'Ecrivain Etudiant de la ville de Bruxelles pour son premier recueil de nouvelles Situation Instable Penchant vers le mois d'Août, paru chez Jacques Grancher en 1994 ; le Prix de la RTBF et le prix spécial du jury pour la nouvelle : Elle mettait les cafards en boîte lors de la Fureur de Lire en 1996 ; le Prix de la SCAM (Société Civile des auteurs multimédia) en 2000 ; le Prix Méditerranée pour Mort d'un parfait Bilingue et le Prix Rossel en 2001 ;  le Prix des Editeurs pour Le Plus Petit Zoo du Monde en 2003 ; Son roman pour la jeunesse De la terrible et magnifique histoire des créatures les plus moches est sélectionné pour la Petite Fureur et le Prix Verseel.  En 1997, il publie son second recueil de nouvelles: Il y avait quelque chose dans le noir qu'on avait pas vu.  Ces nouvelles sont mises en scène en France par Sylvain Dhaomme et en Belgique par Julien Roy d'une part et Benoît Blampain d'autre part et traduite en tchèque à l'occasion du  salon du livre de la République Tchèque.  En mai 1999, il publie son troisième recueil de nouvelles A part moi personne n'est mort.  Thomas est également l'auteur de la comédie musicale Belle à mourir jouée 1999 au théâtre Le Public, avec une musique de Hugh de Courson et une mise en scène de José Besprosvany.  Il a écrit Bruxelles, Capitale culturelle de l'Europe pour les éditions Autrement et a participé à l'ouvrage Bruxelles du Noir dans la blanche paru aux mêmes éditions.

Thomas a animé de nombreux ateliers d'écritures en France (Nanterre, Lille...) et en Belgique (Institut Notre Dame, Chome-Wijns...) et a travaillé avec des plasticiens (Alec De Busschere, Kikie Crevecoeur).  Depuis 2001, il fait partie du jury du Festival du film indépendant et donne les cours de littérature à l'école supérieur de "La Cambre".  En 2003, il publie  Royaumes  (édition du Grand Miroir) et participe au Festival du film de Bruxelles en tant que membre du jury.  Il continue son travail de fictions pour Radio France (The Little Prince, Les petits polars...) et publie dans différentes revues (NRF, Bordel, Tecknikart...) 

Claudio Dos Santos, ADJ

Diplômé de l’ I.N.S.A.S, on a découvert Claudio dans le cadre des Premières Rencontres 2000, il était un des comédiens de la Revue Panique mise en scène par Charlie Degotte. 

Au Poche, vous avez pu l’applaudir également dans The Island de Athol Fugard, John Kani et Winston Ntshona mis en scène par Pietro Varrasso, spectacle qui a tourné en Belgique, au Burkina Faso et en Haïti et pour lequel il a été nominé « meilleur espoir masculin »  pour les Prix du Théâtre 2001. Cet été, Claudio était Escalus, Prince de Verone dans  Roméo et Juliette, spectacle en plein air au Château du Karreveld.  Vous avez pu le voir également dans : Chacun sa chance de François Clarinval, théâtre en animation scolaire autour du thème de « l’Egalité des chances » dans une mise en scène de Marcel Delval, tournée en Belgique; Les Géants de la Montagne de Luigi Pirandello, mise en scène de Frédéric Dussenne au Festival au carré de Mons, tournée en Belgique, en France et en Sicile.  Claudio a participé au stage international européen L’Ecole Des Maîtres (travail autour de Platonov de Tchékhov) avec Jean-Louis Martinelli à Udine en Italie, puis tournée du spectacle à Rome, Limoges et Liège. 

Après Les Contes Urbains, Claudio nourrit de nombreux projets dont : La tournée, en Belgique, du spectacle Chacun sa chance.  La création du spectacle Les Grenouilles dans une mise en scène de Nathalie Mauger au Théâtre de la Place. Ainsi que la création du spectacle  Le traitement de Martin Crimp, mise en scène de Marcel Delval au Théâtre Varia.
Au cinéma, Claudio était ‘l’Africain Chic’ dans HOP, long métrage de Dominique Standart.

Claudio prête régulièrement sa belle voix de basse lors d’évènements aussi divers qu’un récital pour l’Orchestre Symphonique de Liège sous la direction du célèbre Louis Langrée dans « La Symphonie fantastique de Berlioz », qu’un spectacle de danse du chorégraphe Kosmas Kosmopoulos ainsi que lors de nombreux doublages.
IV. Angela Blues

Angela, ange jugée immature, vulgaire, sentimentale et contestataire est rappelée là-haut par son supérieur l’Archange central.  Au cours de ses dernières heures sur terre, elle nous confie les histoires des habitants de son secteur Louise-Justice…

…Les ailes, je les ai eues d’occasion.  La gauche freine un peu, ça rend les virages imprécis mais ça va, je me débrouille.  J’aimais bien mon boulot.  Je dis j’aimais, parce que c’est fini.  A cause d’une bavure.  Je suis intervenue.  On peut pas.  « Seuls sont autorisés à intervenir les Archanges du district central.  Rentrer le formulaire C461 en trois exemplaires au siège ».  Mais cette nuit-là, j’avais pas le temps.  Le type avait déjà sa jambe par-dessus le balcon, et dix mètres entre lui et l’asphalte.  J’ai fait ce que j’ai pu, le premier truc qui m’est passé par la tête, on choisit pas ses impulsions.  Je me suis déshabillée, j’ai dit : eh, vous êtes somnambule ?  Il m’a regardée, j’étais couchée sur le lit, comme ça, c’était assez joli, j’ai dit : je m’appelle Angela, c’est quoi votre plus beau rêve de bonheur ?  Il a repris sa jambe aussi sec.  C’était pas élégant mais c’était radical.  Il s’appelait Robert.  Il va bien maintenant.  Pas tellement à cause des choses qu’on avait faites ensemble, mais quand il s’est vanté d’avoir baisé un ange, ils se sont rendus compte qu’il avait besoin d’aide…

Véronika Mabardi, l’auteur

De 1986 à 1996, Veronika se consacre à la mise en scène et à l’écriture dans le cadre des ateliers de l’Echange, puis au sein de la compagnie Ricochets.

Parmi les textes qu’elle a écrit, citons entre autres : Cassandre-Graffiti, Polka, Titre Provisoire, Madeleine, Conjonctions, Les Pavillons, Nidifications, Schaerbeek, Novembre 97, La dédicace au Prince, Martin, 15h38, une Trêve, Nocturne écarlate, Eden palace. 

Veronika a réalisé la mise en scène de La peau d’Elisa de Carole Fréchette et plusieurs co-mises en scène avec Mathieu Richelle dont Les quatre Morts de Marie de Carole Fréchette, On s’est rencontré au parvis à partir de textes d’habitants de Saint Gilles, La Folie Originelle d’Eugène  Savitzkaya.

L’année passée, elle a orchestré au Théâtre de Poche la lecture de 2025 l’année du serpent de Philippe Ducros.

Elle a été nominée au prix du théâtre 2003 comme auteur et a reçu le Prix Pôle d’Or du Brabant Wallon 2003

Elle a également enseigné au sein de l’équipe pédagogique d’Humanités-Théâtre à Louvain-la-Neuve de 1990 à 1999.

En 2002, elle est en résidence d’écriture du CEAD à Orford (Québec).

Veronika a également participé avec la plasticienne Catherine Nuyt à une performance (peinture écriture) dans le cadre du festival Enfin Seul à L’L en mai 2001.

Raphaëlle Blancherie, Angela
On connaît Raphaëlle, au Poche, depuis la création, en 1995, de Trainspotting d’Irvine Welsh dans une mise en scène Derek Goldby, Raphaëlle a déjà été mise en scène  par Xavier Schaffers, chez nous, en 1999 dans L’enfant -problème de George F. Walker. 
Récemment, vous avez pu l’applaudir dans : Quadrille Albanais de Mac Welman par la Cie Transquinquenal au Kunsten Festival des Arts et au Théâtre des Tanneurs et dans Tatouage de Dea Loher dans une mise en scène de Janine Godinas au Théâtre Varia et au Théâtre de l’Ancre. Raphaëlle est mise en scène plusieurs fois, au Théâtre Varia, par Michel Dezoteux dans La Cerisaie de Tchékhov, Sauvés d’Edward Bond (en tournée en Belgique et en France) et dans Extermination de Werner Schwab.

On citera également Light Zone, un  technopéra de Sébastien Chollet et Nathalie Deceuninck au Varia ; Octobre et Les Têtes de cuir deux pièces de Georg Kaiser au Varia puis en tournée, ou encore Open les Cloportes de Sébastien Chollet et Bruno Marin, créé à la Balsamine et repris en tournée en Belgique, en Suisse et en France.

Raphaëlle tourne aussi pour le cinéma, notamment dans le court métrage de Catherine Clarinval Petites sœurs qui fut primé « meilleur premier court » au Festival du court métrage de Bruxelles en 1998 et dans le long métrage de Geneviève Mersch J’ai toujours voulu être une sainte.
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